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Mes chers amis, 

Permettez-moi de me présenter. La plupart des gens me connaissent en tant que cartographe, 

mais mes compétences vont bien au-delà de cet humble métier, car je suis un érudit du domaine 

de l’occulte et du merveilleux. 

Si j’en crois ce que je sais de vos récents exploits, je pense que nous pourrions nous aider 

mutuellement et partageant nos connaissances et nos ressources afin de comprendre et de 

bannir ce qui se terre dans les ténèbres de notre monde. Quelle que soit votre décision au 

regard de mon offre, je vous invite à venir me rendre visite dans mon humble demeure afin que 

nous puissions partager un dîner et converser. Si mon offre vous intéresse, merci de bien 

vouloir me ré pondre par courrier afin que nous décidions d’une date. Je viendrai à votre 

rencontre à la jetée de Lamu, car je suis sûr que vous ne trouverez pas ma demeure. 

 

Avec mes sentiments les plus respectueux, 

Jamal Alhazred 

 



Le messager masqué se moque de la beauté de Zaïs et la change en sorcière 
 

J’étais autrefois la beauté de Zaïs, la ville 
d’albâtre et de diamant parcourue de rivières et 
ornée de parcs suspendus. J’étais plus belle 
encore que la fille du roi, Nathicana, que l’on 
disait être la plus belle femme au monde. Peut-
être l’est-elle aujourd’hui, mais ce titre n’a pas 
toujours été le sien. 
J’étais amoureuse, ensorcelée par ce que je 
pensais être un homme. Ce n’en était pas un, 
mais l’une de ces entités surnaturelles qui 
règnent peu ou prou sur les Royaumes du Désert 
Sans Nom et d’autres régions plus lointaines 
encore, et cet amour allait me perdre. Pendant 
des années, je l’observai marcher sur l’eau des 
rues de ma ville, tournant la tête à toutes les 
femmes qui posaient leur regard sur lui.  
Je pouvais lire dans ses yeux qu’il désirait 
choisir l’une d’entre nous pour en faire son 
amante et la mère de ses enfants. J’étais bien 
déterminée à être cette femme. 
Et pourtant, malgré mes charmes et ma beauté, il 
ne me remarquait pas. Ainsi, afin de m’assurer 
que mon désir serait satisfait, je me rendis 
bientôt à Ryhald et j’y achetai un philtre 
d’amour concocté par les sorciers de cette cité. 
Une seule goutte, m’assurèrent-ils, suffirait à 
sceller à jamais l’amour d’un homme pour une 
femme. Je dissimulai donc la potion dans une 
fiole contre ma poitrine, et j’arrangeai un 
rendez-vous avec l’homme le plus désirable qui 
ait jamais foulé ce monde à mes yeux. 
Lorsque je me présentai à son palais, ce ne fut 
pas l’homme que j’aimais qui m’accueillit, mais 
une femme de haute taille, à la peau pâle, vêtue 
de longues robes blanches et portant un masque 
en bronze dont les yeux moqueurs me glacèrent 
le sang. Et lorsqu’elle retira son masque, je pus 
constater qu’elle n’était pas belle : sa peau était 
marquée des stigmates du vitriol et sa chaire 
était si marquée par les ans qu’elle paraissait 
plus vieille que l’Univers lui-même. 
« Je suis le Messager Masqué, m’annonça-t-elle 
solennellement. Mon message est la peur et la 
folie que tu ne comprends pas encore.  
Pensais-tu vraiment que l’un de mes fils te 
trouverait ne serait-ce qu’un instant digne de son 
attention ? » 
Et si on m’avait posé cette même question 
auparavant, j’aurais probablement répondu par 
l’affirmative, mais je me retrouvai à plonger 
mon regard dans les yeux d’une créature qui 
connaissait toutes les légendes du monde, et 
comprenait toutes les légendes des mondes à 
venir, et j’eus la sensation de n’être rien de plus 
qu’une tache minuscule et insignifiante qui 
devait être nettoyée sur cette tapisserie 

complexe que constituaient le cosmos et toutes 
ses horreurs. 
« Je suis le Messager Masqué, répéta-t-elle en 
tendant une main qui dégoulinait d’acide et 
brûlait les tapis raffinés de la maison. Mon 
message est l’arrogance et la colère dont tu 
n’as pas encore fait l’expérience. Pensais-tu 
qu’aucun châtiment ne répondrait à tes faux 
espoirs ? » 
Tremblant de peur, je ne savais que répondre, 
et alors que je fixais ses yeux vide, sa main 
s’agita et de l’acide vola dans l’espace qui 
nous séparait et vint éclabousser mon visage. 
Je me mis à hurler alors que le vitriol dévorait 
ma peau, se repaissant de ma beauté et 
infligeant la plus terrible horreur à mon corps 
déformé.  
« Je suis le Messager Masqué, dit-elle en 
replaçant le masque sur son visage maléfique. 
Mon message est le chagrin et la tristesse qui 
sont ta destinée. Crois-tu que quiconque 
pourra t’aimer à présent que tu es la créature la 
plus repoussante à avoir jamais infesté ce 
royaume ? » 
Je m’enfuis alors, car je savais que mon corps 
se desséchait et se dissolvait en une masse de 
chair hideuse. Je me couvris de voiles et 
tournai la tête chaque fois que je croisai 
quelqu’un, puis je menai les ruines de mon 
temple de chair loin dans les sables changeants 
des Royaumes du Désert Sans Nom, car je ne 
pouvais plus supporter que quiconque pose le 
regard sur l’horreur que j’étais devenue, la 
Sorcière de Zaïs. 
Dans la ville abandonnée d’Abharanah je me 
cachai dans le noir labyrinthe sous la cité, et 
dans les ténèbres je devins puissante et 
terrible.  
Je repoussai tous ceux qui souhaitaient 
s’installer ici en les terrifiant par ma laideur et 
mes pouvoirs magiques de plus en plus 
puissants. Je ne désirais rien d’autre qu’on me 
laisse tranquille dans ma misère et ma 
souffrance. 
Si personne ne doit plus jamais m’aimer, 
m’enlacer ou prendre soin de moi à cause de 
ma chair putride, alors personne ne devra plus 
jamais m’approcher. Tous souffriront en 
pénétrant dans mon royaume. 
Ceux qui se moquent de mon apparence 
hideuse apprennent bientôt que ma vengeance 
peut être aussi mortelle que leurs sarcasmes. 
J’ai tiré les leçons de ma rencontre avec le 
Messager Masqué, et j’ai désormais l’éternité 
pour réaliser pleinement ce que j’ai toujours 
été et ce que je serai toujours. 

 



 

 

Mes chers amis, 

Quelle dommage que vous n’ayez pas souhaité nous aider mes amis et moi dans notre 

quête. Si vous l’aviez fait, nous vous aurions fait découvrir des merveilles dont vous 

pourriez à peine – comment dirais-je – « rêver » dans le monde éveiller. Cela dit, je 

comprends que les quêtes de ce genre ne puissent être entreprises à la légère, et je 

respecte votre décision de ne pas nous aider. 

Peut-être dans une prochaine vie nous croiserons-nous sur des chemins plus nobles. 

 

Avec tous mes regrets, 

Jamal Alhazred 



Les grands félins d’Abharanah

Caractéristiques :
1 2 3 4 5 6

FOR 10 8 7 10 5 7
CON 7 10 12 8 9 11
TAI 4 4 4 5 4 6
INT 13 12 14 10 11 17

POU 14 15 10 9 11 17
DEX 30 29 34 27 26 31

Valeurs dérivées :
Impact -1 -2 -2 -1 -2 -1

Points de Vie 6 7 8 7 7 9
PdV restant:

Combat /dégâts
Morsure 30 % 1D4-1 1D4-2 1D4-2 1D4-1 1D4-2 1D4-1
Griffe 40 % 1D3-1 1D3-2 1D3-2 1D3-1 1D3-2 1D3-1
Lacération 80 % 2D3-1 2D3-2 2D3-2 2D3-1 2D3-2 2D3-1

Sortilèges
Les grands félins des Contrées du Rêve sont capables de sauter à travers l’espace vers d’autres mondes



Serviteurs, Maigres Bêtes de la Nuit

Caractéristiques :
1 2 3 4 5 6

FOR 17 14 12 16 15 13
CON 10 12 13 16 14 18
TAI 18 22 14 15 16 18
INT 2 3 4 6 6 5

POU 12 14 15 10 8 12
DEX 18 13 14 12 11 11

Valeurs dérivées :
Impact +2 +2 +1 +1 +1 +1

Points de Vie 14 17 14 16 15 18
PdV restant:

Combat /dégâts
Bagarre 30 %
Griffes 30 %, paralysie 1D6+1 rounds
Lacération 80 %

Armure :
2 points de peau

Perte de SAN :
Voir une Maigre Bête de la Nuit coûte 0/1D6 points de SAN.


